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~ Autour de la "conspiration" de Châtillon 

Publicité touleistique Oleiginale 
« Clocherl'œrle» est sans doute le ro­

man le plus' amusant, sinon le plus p~o~ 
fond (on atteint plus souvent la vel'l~e 
en badinant qu'en fron~ant le so.urcIl) 
de la littérature françaIse de ~o~ Jours. 

Son histoire est grotesque, rIdICule et 
tragique. Emile Chevallier, qui en est 
l'auteur, réussit à nous démontrer que 
les événements d'un pays quelconque. 

' tel que Clochemerle en Beaujolais, peu­
vent déterminer fatalement, à travers 
toute une série de circonstances malen­
contreuses, d'autres événements tou­
jours grandissants qui à leur tour peu­
~ent déclancher des désordres sur le 
plan national et international. 

L'histoire de Clochemerle est une 
invention géniale; elle vivra dan~ la 
littérature, bien qu'en réalité rien de pa­
reil ne se soit jamais produit. 

*** 
On a raconté ces jours passés, dans 

les journaux, ulle histoire analogue sur 
notre Vallée d'Aoste. 

Dans une réunion semi-clandestine de 
révolutionnaires, un fier Salasse aurait 
déclaré qu'en cas de guerre, la Vallée 
d 'Aoste, redevenue Pucelle, aurait pro­
clamé son indépendance en vue dé s'of­
frir à la Suisse ou à la France, selon le 
vent. Le t exte officiel serait le suivant: 
(l ConfeTendosi con altre nazioni che Jo­
vesseTO t enere identico atteggiamento ». 
Voulez-vous croire? Cette nouvelle a fait 
en 24 heures le tour du monde. Les 
journaux fascistes, qui foisonnent dans la 
'péninsule, lui ont réservé la place d 'hon­
neur. 

La Tribune de Genève - La Suisse -
La Gazzetta Ticinese - Le Monde, et 
bien d'autres journaux ont dédié plu­
sieurs manchettes à cet événement sen­
sationnel. 

Mais les journ~listes suisses, qui co.n­
naissent leur métier, ont vu clair et rIs 
ont dénoncé tout ce tintamarre comme 
une manoeuvre contre notre autonomie. 

*** 
Nous disions que l'analogie avec C10-

chemerle est frappante. 
Un événement des plus insignifiants 

crée toute une suite de complications, 
met en ébullition tes directions des par­
tis, les politiciens, les espions, les- spécu­
lateurs, les ministères et peut-être mê­
me les chancelleries, mais à la fin il ne 
reste que -l'effet d'un feu d'artifice qui 
a rempli le ciel de son éclat splendide-et 
éphémère. 

C' est dommage que nos petits jour­
nalistes ne sachent pas créer d'un eve­
nement secondaire une oeuvre d'art im­
mortelle. La Vallée d'Aoste leur saurait 
~ré, car elle ne dédaignerait pas qu'un 
nouveau Xavier de Maistre la place une 
deuxième fois dans la république des 
lettres. 

Mais nous pensons qu'il faut quand 
même leur témoigner de la reconnais­
sance. 

Ils inventent des histoires pour nous 
discréditer politiquement, et ils ne s'a­
perçoivent pas' au contraire qu'ils nous 
font.. . de la propagande touristique. 

Ils ont beau- s'évertuer contre nous. 
ils ne peuvent rien faire tant qu'il y au­
ra notre Statut. Si ce statut devait ê­
tre menacé, alors on nous verrait de 
nouveau sur nos places pour défendre 
notre Constitution. 

Pour le moment nous construisons des 
routes, des ponts, des écoles, des mai­
sons que la guerre avait détruites. 

Quant aux journalistes, de grâce, nous 
les prions de continuer. Gare s'ils nous 
oubliaient! 

La Vallée d'Aoste, pays 'de tourisme, 
a besoin que l'on parle d'elle. Son bud­
get est pauvre, elle ne peut pas couvrir 
tous ses frais de publicité. 

Allez-y , messieurs les journalistes, ca­
lomniez, hurlez, faites du tapage sur le 
compte de la Vallée d'Aoste. Donnez­
vous de la peine. Ne quittez pas. 

Lorsqu'on veut faire de la propagan­
de touristique pour un pays, il faut 
oeaucoup en parler, sur toutes les ga­
zettes. Cela excite, intrigue, impression­
ne. Le monde moderne ne vit que d'ex­
citations. 

Et nous aurons aussi cette année des 
milliers de touristes qui viendront en 
Vallée d'Aoste, terre de rochers et de 
glaciers, de chamois et de bouquetins, 
de guides célèbres, de fiers Salasses, 
d'hommes qui aiment leur pays, leur li­
berté. d 'hommes qui ont l'aspect de 
paisibles conservateurs, mais une âme 
de sages révolutionnaires. 

AlbeTt De tJeyes 

Néo-fascisme 
Les ex-fascistes s'agitent. Ils se remet .. 

tent à adorer Mussolini et les vieilles i­
doles du nationalisme et , de l'impéria­
lisme. 

Delcroix, qui fut « l'incensatore » n. 1 
du Duce, reprend ses vieux slogans rhé­
toriques. 

Il soutient que les antifascistes et les 
résistants ont trahi la patrie. La con­
clusion est que les fascistes ont « sem­
pre , ragione l! . 

Nous protestons contre cette recru­
descence de fascisme et nous nous asso­
cions aux protestations que les partisans 
d 'Aoste ont élevées de leur côté. 

*** 
Le procès du général Graziani polari­

se l'attention de la presse. Les milieux 
fascistes s'agitent beaucoup; ils vou­
draient qu'on le sauv~, car une condam­
nation de ce général fasciste serait aussi 
une condamnation du néo-fascisme. Les 
fascistes romains sont arrivés au point 
d'insulter deux députés , chefs partisans, 
qui avaient déposé contre Graziani. 

Quant à nous , nous devons nous rap­
peler que les alpins-miliciens de la Mon­
te Rosa, qui dépendaient du comman­
dement de Graziani, s'étaient joints aux 
Allemands pour donner la chasse aux 
partisans. 

Nous protestons par conséquent eon­
tre l'attiJ;ude négative ou complaisante 
!le la police enyers les fascistes et nous 
nous associons à la presse qui demande 
au gouvernement des mesures énergi­
ques contre ce dangereux retour de la 
violence et de l'intolérance. 

Vers une arc h i tee t ure ré g ion ale 
Il 

Nous publions à partir de ce numéro 
le texte d'une confhence donnée aux' 
ingénieurs et géomètres d'Aoste par l'ar­
chitect e Georges Tarchini. 

M. Tarchini a aussi donné un cours 
d'architecture aux ingénieurs et géomè­
tTes de la Vallée sous l'égide de l'Admi­
roÏstTation régionale . 

Nous t enons à remercier vive'ment M. 
Tarchini d'avoiT bien voulu nous don­
ne?' l'autorisation de publier sa confé­
rence . 

gne, est le produit d ' un long enchaîne­
ment d 'expériences. Chaque génération 
transmet à la suivante le soin de mieux 
adapter cette architecture à ses buts é­
conomiques et culturels. C' eol donc par 
elle que se transmet d'un âge à l'autre 
la culture matérielle et spirituelle d'un 
[léuple. 

Contrairement à ce que pensent la 
plupart des architectes, la maison rura­
le reflète une orientation arti'itique très 
ancienne, d'ordre plus universel. La de-

' meure patricienne, le châtèau même, 
Avant d ' entrer dans le sujet, l'f;lrchi- eonservent une bonne part d 'inspiration 

tecture à la campagne' et à la montagne, populaire, la maison bourgeoise davan­
je me permets quelques mots sur hotre tage encore, la maIson citadine elle -mê­
profession de constructeurs. me n'est pas sans ètre influen<>ée par sa 

Dans le monde antique il n'était point soeur campagnarde, son aînée. 
àc profession plus admirée que celle du Les premiers qui aient reconnu les 
constructeur. Cette admirati0'l devait beautés de la maison ,égionale aux for­
remonter aux temps préhistoriques. où mes si équilibrées et d'un art si juste, ce 
celui qui avait le plus heureusement éle-

I Ll ent les altistes. E,I1suite, ils ont en· v(; la cabane protectrice contre es em-
bûches de la nature, des hommes et des traîné à leur ;;tl!te les savants, les his­
fauves, paraissait avoir un don surna- toriens, les philologues, les ethnogra-
turel. pl ,!"!,. 

L 'équipe' qui a gagné la course des Vallées d'Italie. De gauche à drite: 
Marc Savin, Vincent Perrucholt, Marcel Cuaz. Il manque Perruchon Attilius. 
Entre Perruchon et Cuaz le Dr. Guy Perolino, Présidmt de l'ASIVA (Photo Bérard) 

C'est par ce , don que l ' homme dut 
prendre conscience de son aptitude à 
soumettre les arbres, les pierres à son 
caprice utilitaire. C'était l'intelligence 
première venant au secours de la ' force, 
la soumettant à sa discipline. Nous 
pouvons dire que le constructeul' fut l'i­
IJi tiateur à l'harmonie des formes . 

Le constructeur détient le secret de 
construire, il est l'initié, le créateur du 
style, de la beaùté. Il puise aux 'iources 
de la vraie tradition, qui est une révofu­
tion continue. Il exprime sa pensée; son 
idée, son génie, par lamasse des pier­
res , d~ bois et du fer qu'il élève, il don­
ne un habitat à l'homme, il lui donne 
un foyer, un ,toit. 

Pour être un bon constructeui', il ne 
suffit pas d 'analyser des yeux, il faut li­
re dans le cercle immense des affections 
humaines. L'architecte doit s'inspirer 
au principe du rationalisme pythagori­
cien, car où il n'y a pas de vérité, il n'y 
a pas de beauté. 

L'architecture de la maison de cam­
p~'Fne, comme de la n;uùson de mon~",. 

En notre temps où l'invention de ma­
tériaux nouveaux a précipité l'évolution 
des formes, l'on assiste à la disparition 
des formes anciennes, si sensées et soli­
des, où les masses et les éléments archi­
tectoniques jouaient harmonieusement 
entre eux. - Devant la nécessité d'épar­
gner la main d 'oeuvre, il arrive qu'on 
tende inconsciemment à mettre en 
relief l'art du bâtisseur, les progrès de 
r a.rt ou son apparence en laissant la 
vraie beauté, la vraie simplicité dans 
l'ombre. Nos vallées, nos régioll'> sont 
envahies de maisons citadines de très 
mauvais goût. On a laissé s'installer à 
la montagne, dans nos Alpes, de lamen­
tables bâtisses qui n'avaient rien à y 
faire; le mal est fait, il faut le combat­
tre. 

De nos jours, les artistes s'émeuvent, 
les autorités prennent des mesures, il 
faut les féliciter. Une nouvelle généra­
tion d 'architectes, de constructeurs, pui·, 
sant aux vraies sources des traditions 
régionalistes, s' appliquent à étudier ce 
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problème: rénover l ' art de cullstruire: 
a la campagne et à la montagne. Lom 
Ci 'eux oe copIer servIlement Les formes 
ancIennes, malS au contraire, ils s 'en 
lllspirent, s 'en pénétrent et déjù dans 
<.iiftérentes régions d ' ltalie, de .l!rance et 
oe I:;Ulsse, on assIste à la renaissa!lce 
o 'une arChItecture nouvelle, a':laptee à 
la region, a son paysage, à sa culture et 
à ses tradItions lOcales. 

L 'arctlltecture d 'auJourd'hui doit ê­
tre ràtlOnnelle et orgamque. Si dans 
les cites nouvelles, le oéton, Je 1er, le 
vcrre ont leur raIson d'être, il. la mon­
tagne, a la campagne, il taut employer 
fie prérérence les matérIaux que . la na­
ture proUlgue a cnaquecontrée. La SUll­

pjf' raIson de cela c 'est la beauté. NIè­
me j 'homme SImple a le goût des belles 
Inesures. 

La maison paysanne, montagnarde, ne 
s 'est pas éqUlllOrée toute seule, ni ses 
plgnO!!S si neureusement diSposés dans 
le paysage, III tous ses détaIls m :s d ' eux­
rHemes en place: cela provient d'une 
prolOnde sensIbilité pour les formes et le 
tiLyle, affinee par l 'expérience des géné­
l'atlOns. 

.l'our comprendre les formes, il faut 
remonter à t'origtne, l 'origine était la 
plCrre tIrée du terram, le bOLS que l'on 
abattait pOUl' laisser la place à la bâ­
tIsse. 

Ces matériaux influent SUl' la forme 
fondamentale de la maison. Les toits 
rie chaume par exemple seront inclinés, 
les toits de bardeaux ou de dalles de 
pIerre seront aplatis. Tout le secret de 
la beauté est oans une juste mise en 
place et dans la manière de disposer en­
semble ces matériaux. 

n faut trouver une juste proportion 
entre chaque masse de matériaux et or­
ganes architecturau~. Une architecture 
parfaitement équilibrée en un tout ho­
mogène est une architecture qui a tenu 
compte à la fois du problème statique et 
du problème esthétique. 

L 'architecture campagnarde c' est l'a­
mour de l'unité dans la variété des for­
mes, partant d'un principe commun ha­
sé selon les méthodes « léonardesques », 
à la fois sur l'intuition et L'expérience. 

Le constructeur doit étudier scientifi­
quement la société, qu'elle soit monta­
gnarde, campagnarde ou cItadjne, son 
organisation sociale, son évolution. Il 
ne traitera pas un village de Id. Vallée 
comme une station alpine de sports 
d'hiver ou d'été par exemple. 

Le bâtisseur habitant une contrée ou' 
l'égion montagnarde, doit s'inspirer des 
traditions régionales, son âme doit vi-

vre en harmonie avec le paysage qui 
l'entoure, il doit être un poète, un ar­
tiste de la montagne. Ses oeuvres de­
vront faire corps avec la nature, dès ce 
moment-là il aura atteint la parfaite p lé­
nitude dans l'art de construire. Ses oeu­
vres seront admirées et approuvées. 

A vant de terminer ce petit exposé, je 
tiens à vous mettre en garde contre l'er­
reur que commettent trop d 'architectes, 
trop de constructeurs. Cette erreur c ' est 
la méconnaissance des lois. Il y 1t en ar­
c1ütecture des lois: ce qui a été fait 
dans une certaine matière, ne doit ja.­
mais être reiait dans une autre. Il n 'y 
a pas deux matières pareilles, comme il 
n 'y a pas deux sites semblablcs, pas plus 
<Jue deux_ constructions ayant . exacte­
ment le même but. Le but, le site et la 
matière employée déterminent la forme. 
Hien de solide, rien de beau ne peut ê­
tre édifié si l'on ne part pas d'une idée 
j'f'ntrale et c' est de cette idée que dé­
coulent tous les détails. Une maison vit 
comme un être humain, pour elle-mê­
me; elle doit suivre sa propre vérité, 
:,on propre thème, être prête à remplir 
son propre l:)11t. Pas plus qu'un être hu­
main, un bâtiment n'est fait de pièces 
tiétachées. Son créateur lui donne une 
ùme, et · chaque mur, chaque fenêtre, 
chaque dégagement en est J'expression. 
La maison ne doit pas être anonyme. 

Il ne faut pas être à l'aboutissement 
d'une tradition, la vraie tradition, corn­
Ille je l'ai déJà affirmé , est une révolu­
tIOn continue. Nous sommes au début 
cl 'une nouvelle tradition réBionale, d'u­
ue nouvelle architecture régionale. Nous 
devons créer de3 oeuvres nouvelles; le 
eu,lre est là, C'(;st votre coin de terre, 
c'est le paysage grandiose qui encadre 
'>,otre belle Vallée, c'est votre propre 
culture, votr e vie spirituelle ct matériel­
le. Regardez autour de vous, mais sur­
tout ne copiez pas, Sfryez des créateurs. 
Il y a dans l'architecture rustique de la 
Vallée de vraies merveilles, regardez-les, 
elles vous inspireront; tous ces éléments 
architecturaux peuvent être la source 
d'idées nouvelles pour la rénovation de 
l'architecture valdôtaine. 

Soyez les poètes et les chantres de 
l'architecture, faites chanter les pierres, 
et le peuple aura plus de plaisir à vivre, 
Et regarder vos oeuvres, à habiter vos 
maisons nouvelles, où l'air et le soleil pé­
nètreront, où la montagne majestueuse 
et les cimes de neige s'encadreront dans 
des ouvertures à l'échelle humaine. Alors 
votre génie r'estera gravé dans la pierre 
pour les temps à venir. 

G.Tarchini 
là suiyre) 

L e n des "p -i q 
_ I •• f _ . es" C 0 u e r n 

\ 

Nostalgie mil"naise 
Nous avons lu avec plaisir dans « Il 

Tempo di Milano» la suite d 'articles 
publiés sous la signature de Monsieur 
LJgo Cuesta, car nous savons ne pas ê­
tre exempts de défauts et apprécions les 
boutades spirituelles même lorsqu'elles 
s 'exercent à nos dépens. 

D'autre part, d'un point de vue stric­
tement pUblicitaire, une série d'articles 
polémiJ:]ues, si elle n'est pas à reëher­
cher particulièrement, est tout de mê­
me préférable au sllence absolu et, en 
cette fin d'hiver, alors que dans quelques 
mois va s'ouvrir la saison du tourisme et 
de la villégiature, nous remercions M. 
Cuesta d'avoir par ses écrits attiré l'at­
tention de ses concitoyens sur un coin 
de montagne qui ne dem!1Jnde qu'à rece­
voir bon nombre de Milanais désireux 
de constater par eux-mêmes la véracité 
de ses paroles. 

Qu'ils ne craignent surtout pas ces 
touristes milanais d'être traités en é­
trangers, C01:pme pourrait le laisser croi­
rela prose du journaliste qui a dû se 
laisser un peu enivrer par ses propres 
phrases et dépasser les lirnites de ce qu'il 
eût voulu dire... questIon de . tempéra­
ment. Qu'ils se rassurent complètement, 
nous pouvons leur garantir l'accueil le 
plus cordial comme nous pouvons leur 
assurer que chaque fois qu'ils nous par­
leront en italien nous leur répondrons a­
vec courtoisie dans la: même langue~ a­
lors que si par hasard ils parlent fran­
,çais, ils pourront constater l'erreur, sans 
rloute involontaire, commise par M. 
,Cuesta en fixant à 10 pour cent seule­
ment le nombre des Valdôtains capabTes 
de s'exprimer dans la langue de Molière. 
Nous ne nous attarderons pas à contester 
une à une les autres inexactitudes con­
;tenues dans les articles du journal cité, 
ni à relever les quelques {>etites perfidies 
. qui, comme par inadvertance, se sont. 

glissées dans le texte; cela non pas par 
dédain simulé d'arguments qui nous 
embarrassent, mais par le seul fait que 
nous n'avons retrouvé dans ces phrases 
que la menue monnaie d'une devise qui 
n'aura bientôt plus cours et qu'il faut 
dépenser rapidement . pendant qu'elle 
circule encore. 

D'autre part, un journaliste écrit pour 
un certain public ce qui plaît à ce pu­
blic, nous le comprenons et ne nous en 
alarmons pas. 

Merci donc, M. Cuesta,pour l'intérêt 
que vous portez à notre Vallée, même 
si cet intérêt n'est pas exactement ce­
lui que nous eussions aimé vous voir dé­
montrer. Nous nous plaisons cependhnt 
à vous imaginer suffisamment jeune pour 
qu'il vous soit permis dans quelques an­
nées de changer d'opinion sans être o­
bligé de faire une trop brusque volte-
face. Un spartiate vald6tain 

Les joyeusetés de "Tanta Neïsse" 
Il y a des gens qui ne sont pas embar­

rassés ,par les principes. ,. Tanta N eïsse, 
qui srest présentée aux élections dans 
la liste communiste et qui a été envoyée 
au Conseil de la Vallée par les « pau­
vres bougres» (comme aime à s'expri­
mer un de ses camarades) se met à é­
crire à présent dans le journal « Il Mo­
nitore», organe libéral qui ne défend 
certes pas les intérêts des « pauvres 
bougres », mais bien des « gros ma­
gna!s ». 

Mais il y a plus fort: l'ineffable Tan­
ta N eïsse nous annonce sans sourciller 
que le · journal « Il Monitore» nous ap­
prendra à « Famé 10 prochen » ~ Autre­
ment dit, ceux qui sont définis com­
munément par les « camarades» de 
Tanta N eïsse comme des « exploiteurs » 
des « vampires» etc., seraient pour eHe 
des braves gens desquels les communis­
tes devraient prendre des leçons d'a­
mour du prochain! 

T o u R o H o R z o N 
Nouveaux accords commerciaux 

franco-italiens 
Le 26 mars 1949, à Paris, les repré­

sentants de la France et de l'Italie si ­
gnaient le traité d'union douanière fra~­
co-italien qui avait pbur but de sUPPrI­
mer graduellement les. barr ières douaniè­
res qui divisent les deux pays jusqu 'à 
obtenir pour 1955 leur complète union 
économiaue. Mais ce programme avait 
déjà subi un arrêt dans sa réalisation dès 
le mois de juillet 1949. Par les nouveaux 
accords qui viennent d'être signés à Ro­
me le 7 février, la France et l'Italie se 
sont engagées à reprendre le travail in­
terrompu et ont adopté les moyens uti­
les à cèt effet. La décision la plus im­
portante est celle qui établit la suppres­
sion prochaine des restrictions quantita­
tives qui limitaient les échanges com­
merciaux entre les deux pays, sauf quel­
ques exceptions. 

Bataille à la Chambre française 
Les députés français n'ont pas voulu ê­
tre inférieurs à leurs collègues italiens 
et se sont livré à leur tour, le 4 mars, 
une bataille .. en règle à coups de poings 
et de pieds. Celle-ci, comme la premiè ­
re, a été provoquée par les communistes. 
Après trois heures de résistance les dé­
putés communistes ont été expulsés du 
Palais Bourbon par une compagnie de 
gardes républicains. D'autres bagarres 
ont eu lieu les jours suivants. De ' nom ­
breux députés et plusieurs huissiers ont 
été blessés, quelques uns assez griève­
ment. 

L'Assemblée française approuve la loi 
contre les sabotages 

Les communistes français ont com-­
mencé par faire de l'obstruction à la 
votation de la loi sur les sabotages en 
provoquant des tumultes au sein de l'As­
semblée. Cela ne leur ayant pas réussi 
et s'étant fait expulser, ils adoptèrent 
les jours suivants une autre tactique ct 
occupèrent la tribune sans discontinuer 
pendant des séances entières. Un dépu­
té communiste a réussi le tour de forec 
.de parler pendant presque six heures de 
suite. Mais ce n'était que reculer pour 
mieux sauter: . la loi contre les sabota­

: ges a été approuvée le 8 mars par ::193 
• voix contre 186. 

Les grèves en France 
Depuis le début du mois la France a 

connu une suite ininterrompue de grè­
ves qui ont touché presque to~s les, prin­
cipaux secteurs de la proQ..:!lctlOn mdus­
trielle, depuis la métallurgie, d'où est 
parti comme d'habitude le mouvement, 
jusqu'aux charbonnages et, dans la ca­
pitale, à l'électricité, au gaz ét aux com­
munications. 

Dans leur ensemble cependant elles 
n'ont pas été très graves .. Ayant obt~nu 
une augmentation de salaIre les OUVrIers 
de la plupart des secteurs ont repris leur 
travail. Dans le secteur dépendant de 

'l'Etat d-es contingents militaires ont rem­
placé le nombre restreint de. grévi~tes 
qui ont passé outre aux sanctlOns pena­
les menacées par le Gouvernement. 

Dans les ports de l'Atlantique les com­
munistes continuent à organiser des grè­
ves et à provoquer des agitations pour 
empêcher les débarquements d'armes 
destinées à l'Indochine. 

Les accords franco-sarrois 
Le 3 mars, MM. Robert Schumann, 

ministre des affaires étrangères français 
et J ohannès Hoffmann, chef du gouver­
nement sarrois, ont signé à Paris les ac­
cords négociés entre la France et la Sar­
re depuis le 7 février. Ces accords sont 
avant tout de nature économique, mais 
aussi politique, la Sarre jouissant d'une 
autonomie à la fois législative, adminis-
tmtive et judiciaire. ' 

D'après ces accords la France pour­
rait régir pendant cinquante ans les mi-­
nes de charbon de la Sarre. En -compen­
sation elle accorderait à celle-ci une vlus 
large autonomie et s'engagerait à - lui 
donner une indépendance complète dans 
cinquante ans. Naturellement ces con­
ventions devront être sanctionnées par 
le traité de paix avec l'Allemagne. La 
nouvelle a été assez mal accueillie dans 
les milieux allemands, où l'on craint que 
la Sarre finisse par se détacher com­
plètement de l'Allemagne . 

Visite officielle du Président Auriol 
au Roi d'Angleterre 

Le 7 mars le Président de la Républi­
que Française a passé la Manche pour ' 
faire · visite officiellement au Roi d'An­
gleterre. Ce n'est -que la troisième fois 
depuis 150 ans qu'un chef d'Etat fran­
çais se rend officiellement en Angleterre. 
Napoléon III s'y est rendu en ]855 avec 
l ' impératrice Eugénie, et le président 
Lebrun en 1939. 

Retraite des travailHstes -
L'extrème relativité de la victoire tra­

vailliste aux éjections anglaises a détel­
miné M. Attlee à interrompre les natio­
nalisations. L'aile gauche du parti, avec 
à sa tête M. Aneurin Bevan, mmistre 
de l'hygiène, réclame avec intransigean­
ce la réalisation intégrale du progntm­
me originaire. Les extrémistes de gau­
che attribuent les pertes travaillIstes à 
l ' excessive édulcoration du socialisme o­
pérée par les chefs travaillistes dans Je 
but illusoire d'obtenir les suffrages de 
la classe moyenne. Les modérés les at­
tribuent au contraire aux excès de lan­
gage de certains ministres extrémistes, 
qui auraient durant la campagne élec­
torale prononcé des jugements de ce 
,genre: cc les conservateurs sont de la 
vermine de bas étage» ou c( celui qui 
n'est pas socialiste ne vaut pas un 
liard ». Ces graves divergences au sein 
du parti rendent plus critique la situa­
tion déjà précaire du gouvernement tra­
vailliste. 

'I·US~EL du MON'I' BLANC 

Renvoi aux calendes grecques 
ou simple retard? 

La commtsswn internationale pour le 
projet de tunnel routiel' .du Mont~Bl(Lnc 
devait se réunir la premtère sematne de 
mars. Or, cette réunion a été ajournée, 

. ce qui a donné naissance aux bruits les 
plus divers. On a prétendu notamment 
que fon pouvait s'attendre à une modi­
fication de l'attitude de l'Italie qua'r!'t au 
projet du Mont-Blanc. On en voyatt un 
tndice dans le remplacement de M. Um­
berto Tupini, au ministère d~s. travaux 
publics, T2..ar M. Salvatore Aldtsto. 

Il est exact que M. Tupini, chaud par-­
tisan du Mont-Blanc, a été éloigné du 
ministère des travaux publics pour don­
ner satisfaction aux po,pulation~ de 'l'I­
talie méridiofJale, qui prétendatent que 
l' ltalie du nord était privilégiée dans le 
domaine des travaux d'utilité publique. 
Les 1 taliens du sud demandaient que le 
portefeuille d§s travaux publics fût; con­
fié à un homme de confiance des popu­
lations méridionales. Voilà pourquoi M. 
De Gasperi a dû sacrifier un de ses meil­
leuTs collaborateurs, et le remplacer par 
M. Salvatore Aldisio, Sicilien, qui fut 
haut-commissaire pour la Sicile sous le 
gouv.ernement Bonomi. Néanmoins, ce­
la ne change rien au programme précé­
demment élaboré par le ministère des 
travaux publics. M. De Gasperi a décla­
ré qu'il serait intégralement appliqué. 

L'ajournement au mois d'avril de la 
réunion de Berne de la commission pour 
le tunnel routier du Mont-Blanc est dû 
à des raisons toutes difjérentes. M. Ma1'­
co Visentini, ingénieur, chef de la délé ­
gation italienne, a expressément déclaré 
au correspondant de l'A.T.S. quelles é­
taient les raisons: tandis que la délé­
gation italienne a déjà mis au point tous 
les documents à échanger avec la délé­
gation française - concernant le statut 
de la soci4té concessionnaire et les IJ.U- ' 

tres questions d'ordre technique et fi­
nancier - la délégatio.n française a jù:it 
savoir qu'elle n'avait pu encore achever 
ses travaux et a demandé un ajourne­
ment de la réunion de Berne. 

Cette ré'l!é':lion, on le sait, doit déter­
miner certaines formalités concernant le 
financement du projet de tunnel routier 
du Mont Blanc, en tant que seul projet 
ofjiciellement soumis aux deùx gouver­
nements intéressés. Cela n'exclut pas 
que, si d'autres projets concrets étaient 
pré,sèntés, ils pourraient être pris en COft-

sidération. 1 

(De « La Gazette de Lausanne» (ht 8 M!\rs 1950) 
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LE LOUP ET L'AGNEAU 

OROS INDUSTRIELS ET PETITS PAYSANS 
---Ce n 'est pas la -première fois que nous 
parlOns du lac artlhciel que la Société 
;:,H' est en train de construire da~s no­
tre pays. Hien d 'étonnant donc SI nù~s 
revenons sur ce sujet. Ce sera un travaIl 
tormwable qUI coutera des milliards. ~ 
la Olte sociéte, mais qui fournira enSUIte 
la lOrce élect1'lque à quantité d ' indus-
tries. 

Nous voudrions toutefois avertir c"s 
rnessleurs qu ' il pensent avant tout a'l 
mettre en place toutes ces familles dont 
les biens seront submergés par les eaux. 
Ce n 'est pas au dernier moment que l'on 
devrait penser à cela, mais avant d'y 
toucher, car alors, SI les travaux de­
vaient durer dix ans, est-ce que les pay­
sans devraient attendre dix ans pour 
savoir où ils seront placés? 

11 y a ensuite un autre inconvénient: 
si tous les ans on emporte un morceau 
de terre il arrivera le moment où quel­
que paysan se trouvera sans argent et 
sans ses propriétés. 

J!.:t en attendant que faites-vous, Mes­
sieurs de la SIP, pour remédier aux dom­
mages matériels et moraux pro'@qués? 
l'eu ou point. Tandis que vous pourriez 
au contraire faire beaucoup de bien. 
Premièrement en donnant du travail 
convenable à tous, selon les nécessités 
de chacun, au lieu de nous bafouer en 
nous refusa!lJ le travail quand vous a­
vez assez d ' ouvriers d'en bas, et en nous 
le donnant seulement quand vous ne 
pouvez pas faire autrement. Deuxième­
ment en donnant le courant électrique à 
ces villages qui en sont dépourvus, et 
vous savez; très bien que ce sont ceux 
qui resteront sous les eaux. Qu'en dites­
vous, messieurs? Ne dites pas qu'on ne 
vous l'a jamais demandé, ,car ce n'est 
ni la première ni la deuxième foiS J 

Et ainsi pourtant d'autres chôses! 
Est-ce donc de cette façon que vous tâ­
chez de nous dédommager des pertes de 
toutes sortes que vous nous causez? Est­
ce de cette façon que vous venez . au de­
vant de cette population,' de laquelle 
vous occupez les biens, vous gâtez la ré-

PUBLICATIONS 

M. le sénateur Page vient de donner 
au putmc un tnLel'essant opuscule SUI le 
programme d'enseignement de la lan­
gue française dans nos écoles pnmaires 
et seconaaires et le passage de celles-ci 
sous la dependancea1recte de la Vallée. 

M. ['avocat l'age ayant , été assesseur 
à t ' 1 nstructwn l'uoltque en 1946 et 47, 
personne ne pouvait mieux que lui nous 
tense1gner aoondamment sur ce qui a 
coté Jatt dans ce domaine depuis les dé­
lJuts ae notre autonomie. Cet opuscule 
est intttulé "Autonomie et langue fran­
çaise". On ne saurait trouveT un titre 
mdiquant plus clairement l'étroit rap­
pOTt qui existe entre notre langue fran­
çaise et notre aut.onomie, la seconde dé­
rivant de la première comme l'eUet de 
lq, cause. C'est d'ailleurs ce que l'auteur 
dit explicitement dans ce ]!assage: 

"Le jrançais est la cause, la première 
afjirmation . de notre autonomie, - de no­
trf} indépendance. Pourquoi ce commen':' 
cement d'indépendance accordée à no­
tre r:égion alpine'? - C'est parce que nO'Uii 
habltons dans une région toute spéciàle' , ' c est parce que nous avons une nationa-
lité à nous; c'est parce que nous avons 
parlé et nous parlons français; c'est 
parce que notre langue maternelle est 
~ranç~i~e: san;; elle nous aurions peut­
etre ete 1ftnores .; et nous pouvons ajOtI­
ter que Sl nous ne la conservons pas ja­
lousement, nous perdrons bien vite no­
tre cachet, notre indépendance. Les Val­
dôtains doivent être eux-mêmes les meil­
leurs artisans de leur autonomie". 

Sans doute, les V aldôtains ont déjà 
été les véritables artisans de leuT auto­
nomie quand ils ont conservé jalouse­
ment leur langue matèrnelle, condition 
premièrl2 de l'autonomie, quand ils ont 
lutté, vaillamment contre les fascistes, en­
r:em1s acharnés des autonomies, quand 
t/s son~ descendus sur les places pou.r 
revend1quer du gouvernement central 
leurs droits à l'autonomie. Mais ils sont 
enclins, comme d'ailleuTs la plupart des 
hommes, à oublier que l'autonomie ne 

coite, vous coupez les bois, sans même 
lui demander, je ne dis pas sa permis­
sion, mais au moins son avis? A-t-on be­
soin de creuser un fossé? On le creuse 
n'importe oi!. A-t-on besoin de planter 
un poteau? On le plante à l'instant. 

Rappelez-vous bien, Messieurs de la 
SIP, que les propriétaires de ces biens 
c'est nous, car, jusqu'à preuve du con, 
traire, c'est nous qui payons les impôts. 
Croyez-vous que si quelqu'un de nous 
voulait tracer un simple ru d'arrosage 
sur la propriété d'un autre il ne devrait 
pas acheter auparavant les droits? Au 
l'este c'est bien juste, car qu'arriverait-il 
si chacun se rendait maître des propl1.é- , 
tés des autres. 

Nous comprenons que vous avèz le 
droit d'exproprier, mais ce droit n'est 
pas sans limites, et à ce propos le Code 
Civil parle assez clair: « La privazwne 
tot,ale 0 parziale dei beni puà avvenire 
untcamen:te per causa di utilità pubhli­
ca, e dietro corrispettivo adeguato. sot:.. 
to l'osservanza delle regole di legge». 
Donc moyennant une récompense conve' 
nable, et non pas sans même avertir le 
propriétaire. C'est donc comme çà que 
vous respectez ' les lois et vous pratiauez 
la démocratie derrière laquelle vous vous 
cachez si volontiers quand elle Deut v ,.us 
servir? Nous ne voulons pas dQnner ici 
la faute à toute une Société. mais plu­
tôt à l.'inconscience de quelques indivi­
dus qUI se contentent de viser tout droit 
au but, sans se soucier le moins du mon­
de des moyens. 

On nous a dit qu'à Valsavaranche on 
veut s'opposer à la construction d'un 
lac artificiel, parce que cela pourrait en­
dommager le Parc du Grand Paradis. Eh 
bien! es~-ce que nous comptons vrai­
ment moms que les bouquetins et les 
c?amois de nos montagnes? Ne pour­
no~s-nous pas aus~i faire respecter nos 
droIts? Nous ,admIrons la façon d'agir 
des Valsavarams et nous disons à nos 
dirigeants qu'ils tâchent de ne pa:; se 
montrer moindres que ceux de Val<;l:tva­
ranche! 

VIR 

. s'obtien~ pas une fois pour toutes: elle 
est, de par sa nature même, continuelle­
ment remise en cause, eUe est, par 
conséquent, une conquête de tous les 
instants, une éternelle création. L' 01.1,­

vrage de M. le sénateur Page ap­
prendra aux Valdôtains comment ils 
doivent et peuvent continuer à être les 
"meilleurs artisans de leur autonomie". 

*** 
Nous avons déjà parlé dans ces colon­

nes de l'anthologie littéraire valdôtaine 
qui a obtenu l'année dernière le prix du 
Conseil de la Vallée. Nous apprenons a­
vec plaisir qye l'Académie Française a 
voulu récompenser son auteur, M. le 
Chanoine Bréan, et lili a décerné récem­
ment une magnifique médaille de bron-
ze. 

*** 
M. l'Avt. Paul A. Farinet vient de fai­

re paraître une brochuTe intitulée: l'ER 
LA REGIONE. -

C) est le texte intégral du discours que 
notre député a prononcé dernièrement 
à la Chambre pour la défense du régio­
nalisme. 

Nous félicitons M. l'Avt. Farinet d'a­
voir porté une nouvelle contribution à 
~'approfondissement d'un sujet qui nous 
mténsse si vivement. 

*** 
M. le Prof. Berton vient de nous don, 

ner une nouvelle édition de son dépliani 
en français pOlilr les A ube1'g es de la J cu­
ri,esse. Nous y avons remarqué avec plai­
Slr une heureuse innovation: des cro­
quis de scènes relatives à notre industrie 
du . lait et des fromages. On y voit des 
'Va,c~es à l'abreuvoir:;· un "fruitieT" af­
~atr~ autour de sa chaudière fumante le 
" ~aûlou» qui soigne ses fontines dis~o­
sees en longues rangées dans la cave som­
bre et fra!ch§. Outre ' qu'ils apportent 
un~ not,e mcontest.ablement pittores(!ue 
qU1 <;ztt1re le tounste, ces croquis sont 
'aUSSl une bonne réclame pOUT nos cam­
pagnards. 

A TRAVERS LA VALLÉE 
================= 

S. Murtill de (Jorléalls 
Les travaux de restauration du toit de 

Dotre vieille Eglise. entrepris par l'Ad­
ministration de la Vallée. ont pris fin 
ces jours passés. Nous félicitons le Con- ' 
seil de la Vallée d'a voir pourvu à la 
sauvegarde d'un de nos plus beaux mo­
numents de l'époque romane. 
Breuil 

Le moniteur Brunodet Sylvien, ayant 
trouvé ces jours passés au-dessus du Gio­
mein une bourse de skieur contenant un 
appareil photographique, s'empressa 
de la remettre à la Direction de l'école 
de ski du Breuil. Le propriétaire de l'ap­
pareil, M. Rolla d'Aoste, put ainsi le 
retrouver, et il en fut d'autant plus heu­
reux qu'il s'agissait d'un cher souvenir 
de son père. 

Voici un bel exemple d'honnêteté. 
tJhambave. - Mariages 

Bétemps Maurice a v e c Albertelli 
Marie de Parme; Orsière Juliette avec 
Chenal Moïsè de St. Christophe; Gal 
Jean avec Besenval Ida. 

NQs meilleurs souhaits de prospérité à 
ces jeunes ménages. 
Uhuloporclter. - Décès 

Le 8 mars est décédé M. l'abbé Nous­
san Philibert, âgé de 74 ans, curé de 
Champorcher depuis presque 40 ans. 
GreS!!lUIl. - Naissance 

Le 3 Mars, la naissance d'un solide 
garçon, premier né, venait réjôuir le fo­
yer de M. Rosset Emilien, ancien Prési­
dent de notre section de Gressan,et Ma­
dame, née Cossard Louise. Le nouveau­
né a reçu le nom de Lucien. Nos féli­
citations aux parents et nos souhaits de 
prospérité au petit . • 
Jovençan. - Décès 

Une cruelle maladie supportée avee 
beaucoup de courage vient d'emporter 
prématurément dans la tombe M.me 
Bonduc Alexandrine, âgée de 46 ans. 
Nous présentons à son mari et à ses fils 
nos vives condoléances. 
JIorgex. - ConvaLescence 

Nous apprenons avec plaisir que notre 
abonnée M.me Espérance Fosseret, ré­
sidante à Rome, est en train de se réta .. 
blir rapidement d'une grave et délicafe 
opération qu'elle avait dû subir. Nous 
lui adressons nos meilleurs souhaits de 
prompte et parfaite guérison . 
Perloz. - Mariages 

Notre commune comptera dorénavant 
deux nouveaux foyers: celui de Badérv 
Omer et Fey Marguerite et celui de Ba­
déry Bono, syndic, et de Jans Blanche 
de Lillianes. Nous souhaitons à ces jeu­
nes ménages beaucoup de bonheur et de 
prospérité. Nous sommes convaincus que 
nO,tre Syn~ic ne ~anquera pas, tout ' en 
SOIgnant bIen sa Jeune épouse, de conti­
nuer à s'occuper toujours des intérêts de 
la Commune. s. 
Saillt- l'illcent 

Le -Conseil Communal a tenu dermè­
rement une , séan,ce très importante. Le 
concours des cuneux et des intéressés a 
été remarquable. 

L'une des questions les plus importa,'}­
tes a été celle des écoles des hameaux 
de Moron, Lillian et Perrière: on a eu 
le plaisir de voir allouer la belle som­
me de 17 millions à cet effet. Finalemeut 
les ~ravaux de construction des écoles 
msdltes, suspendus en 1943, vont l'v 

pre?dre et Ils seront achevés pour le 
mOlS de septembre prochain. Ainsi nos 
chers enfants pourront jouir dès l'année 

E.N VALLEISE AVEC LES FILMS 
DE L'AMBASSADE BRITANNIQUE 

[[ne s1/mpa,thique lorme de collabo­
ratlOn · dldacttque et de propagande ln­
t~rvenue ~mtre l'Assessorat de l'instruc­
tlOn pu;bltque et ,le Consulat britannique 
de Turm a perm1S d'offrir aux élèves des 
Ecoles de Pont St. Martin, d'Issime et 
de Gressoney une série de séances ciné­
matographiques très instructives, qui o;'t 
eu le double avantage d'amuser et d'in­
téresser les speètateurs, attirés par la 
nouveauté d'un film sonore et à cou­
leurs. 

Mais l'importance de cette initiatîve 
va au delà d'un simple spedàcle. Un 
film, c'est bien vrai, ce n'est qu'une sé­
ri~ rapide d'images qui passent sans 
latsser aucune trace sur la toile blanche 
"!lais, sembla?le à un ruban qui enlace: 
1~ a le pouvOtr de serrer et raffermir les 
ltens . d'un.e relation féconde entre 7es 
peuples, ltens et relations que seule une 
directe objective connaissance peut fon­
der et faire 'PTo*,pérer. 

prochaine de loc·aux modernes, propres et 
hygiéniques. 

Dans la même séance on vient d'al, 
louer une somme de 4 millions pour l'a­
ménagement, amélioration et construc­
tion des chemins de la montagne, ce 
qui fera certainement plaisir aux habi­
tants des hameaux qui ne sont pas des, 
servis par la fameuse route du col de 
Joux. 

Avec l'approbation des présentes çléli­
bérations on aura déjà progressé un peu 
dans la résolution des problèmes les plus 
pressants qui s'imposent à l'administra­
tion pour le développement touristique 
de notre pays. Mais bien d'autres aussi 
importants s'imposent et {!our des cen­
taines de millions de lires. Je citerai seu­
lement les principaux, selon leur im­
portance et nécessité: l'aqueduc de 
l'eau potable, la construction du cimetiè­
re, la route du col de J ôux, la route d'es 
hameaux de Capard, de Perrière et de 
Feilley, le bâtiment des écoles du chef 
lieu. 

Or toutes ces oeuvres étant d'une im­
portance capitale pour l'amélioration 
.touristique de notre cher pays et, je di­
rais même, condition indispensable afin 
que notre pàys redevienne le lieu de vil­
légiature le plus renommé de la Vallée 
comme il l'était il y a trente ans, nou~ 
nous adressons au Conseil Régional pour 
qu'il vienne à notre aide. m. a 
Sarre. - Décès 

Le ... 7 mars s'est éteint Pallais Denis à 
l 'A d ' age e 30 ans seulement, quelques jours 
à J?eine après la naissance de sa miette 
qUI ~'a,vait rempli de joie. L'affluence 
conSIderable de personnes venues de tous 
les alentours pour assister à ses funérail­
les fut un témoignage éloquent de l'es­
time dont il jouissait. Plusieurs de ses 
camarades rappelèrent d'une voix émue 
au bord de cette tombe trop tôt ouver­
te les vertus qui avaient fait aimer et 
estim~r l~ défunt de tous ceux qui le 
connaISSaIent. 

Nous adressons à sa famille nos sin­
cères condoléances. 
Naissances 
, ~ ous sommes heureux de pouvoir fé­

lICIter M. ,et M.me Léopold Brocard 
po~r la naIssance d'une petite Adeline 
qUI est venue combler leurs voeux. 

Nos compliments également à M. et 
M.me Sylvain Trentaz dont la jolie fa­
mill~ s'est augmentée d'une petite fille 
aUSSI. 
Verrès - Doctoral 

M. ,Lucien Bréan, frère de M. Bréan, 
consedler de la Vallée, vient d'obtenir 
son doctorat en médecine et chirurgie à 
la faculté de l'Université de Turin. 

Nous adressons à ce nouveau méde­
cin valdôtain, qui pendant la résistance 
a vaillamment combattu en qualité de 
chef partisan, nos compliments et nos 
félicitations. 
Ville-sur-Nus. - Décês 

, C'es~ avec ~eaucoup .de regret que la 
redactlOn du Journal VIent d'apprendre 
le décès de M.me Angèle Peretto veuve 
Chincheré, survenu ces jours derniers à 
Ville sur Nus. Nous adressons à ses pa­
rents et en particulier à sa fille, M.me 
Bal, et à son mari, membres actifs de 
notre mouvement et tapissiers bien con­
nus et appréciés dans notre ville nos 
condoléances émues. ' , 
Étroubles. - Camenlrun 

Notre traditionnel Camentran a eu 
ce!te année un éclat tout particulier. 
Meme M. Bérard a voulu fixer dans sa 
cam,~ra ,les exploits . de nos « patoilles ». 

C etaIt quelque chose de fantastique 
et de « chez nous » 100 %. 

Nous verrons volontiers ce film de M 
Bérard. . 

l'lE L'UNION 
Nouveau Comité de Fontainemore: 
Mo' Fey Jean feu Jean, Président et 

Trésorier; M. Roffin Denis de Loms Vi­
ce Président; M. Roffin Joseph f.' J 0-

seph, Secrétaire; M. Duroux Louis fèu 
Joseph, M. Creux Louis feu Baptiste 
~embres. ' 

Ouvriers agricoles pour la 'Suisse 
Le Bureau du Travail d'Aoste nous 

c0l!lmunique que l'on demande pour la 
SUI,sse d~s ouyriers agricoles sachant 
traIre. L engagemen~ est immédiat et 
durera toute la saison d'été. S'adresser 
au Bureau de Placement d'Aoste ou à 
ses succursales de Pré St. Didier Ville­
neuve, ~us, Châtillon, Verrès o~ Pont. 
St. l\{artIn. ~ 
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(Jourse. de descente et slaloID 
an Breuil 

Les jours 3, 4 et 5 mars se sont dé­
roulés au Breuil les championnats natio­
naux de descente, slalom et slalom géant. 
Ces courses, qui ont pu se dérouler grâ­
ce à la contribution financière du Con­
seil de la Vallée, on amené au Breuil, 
pendant une semaine, une foule de 
skieurs. 

L'Agence Générale de Turin de la 
Série A, tour unique. - St. Mflrpel l Compagnie d 'Assurances L'UNION, -

(1071 points) contre Brissogne (1194); toutes branches - cherche sous-agent 
Quart {2304) contre Cleyve (892). pour la Vallée d'Aoste. Ecrire: Vemni, 

Série B, tour A, Basse Vallée. - Châ- Corso S. Martino, 2. - Turin. 

A VENDRE 200 myriagrammes foin, li­
res 4 mille le quintal - châtaignes 

lires 20 le Kilo.- S'adresser à Rinet 
Henri - Larianaz - Châtillon. 

Ces courses ont abouti pour les men­
sieurs à la victoIre des skieurs de Corti­
na d 'Ampezzo: LacedeHi ayant gagné 
la descente et lVlonti -le slalom et l~ sla­
lom géant. Blanchet Dauphm, de La 
Thuile, a été le meilleur des Valdôtains. 

Chez les dames toutes nos chances é­
taient fondées sur M.lle Anne Pellissier) 
qui est une skieuse de tout premier or­
dre. Une mauvaise chute dans la de­
scente, une ~auvaise conduite de cour­
se dans le slalom, une précipitation exa­
gérée n 'ont pas permis à notre challi­
pionne de ceindre le laurier de la VIC­

toire. 
M.lle Pellissier a besoin d'un entraî­

nement plus sévère. Il faut aussi qu'elle 
apprenne à courir avec moins de fou­
ji!'ue, mais avec beaucoup de réflexion. 

tJonpe des téléphériq nes 
dn JJont-Blanc 

La « Coupe des téléphériques du Mont 
Blanc» a été disputée dimanche passé 
a~ col de Chécrouit par une magnifique 
journée. Voici le classement: 1er Bonic­
co Eugène en 2' 10"; 2e David David 

. de Gressoney à 3"; 3e Minuzzo à 4 se­
condes; 4e Blanchet Dauphin à 6 se­
condes. - Suivent Granier, Gex, Marti­
net, Paris. 

La remise officielle des prix a été faite 
par l'assesseur Deffeyes, le doct. Jean­
tetet l'ing. Ghiglione. 

Le 2 avril sera disputée la « Coupe In­
ternationale du percement du Mont 

tillon (758) contre Challant St. Anselme 
(1517); St. Vincent B (1564) contre E­
marèse (550); Challant St. Victor (894) 
contre Pontey (541). . 

Série B, tour B, Haute Vallée. -- rol­
lein (1508) contre Nus (636); Brissogne 
B (868) contre Ville sur Quart (859), 
Verrayes (615) contre St. Barthélèmy 
(407). 

Junior. - St. Christophe (987) contre 
Brissogne (330); Quart (1708) contre St 
Marcel (824). 

La direction de l'Association de Tzan 
pour l'année 1950 est ainsi compaRée: 

Président: Rosset Elvire, Syndic de 
St. Christophe, auquel est due en bon­
ne partie la parfaite administration et 
organisation d~ l'association. 

Vice-Président: Morandi Dante, dont 
on connait le dynamisme et les capacités 
techniques. 

Secrétaire: Bonin Jean; Caissier: Dé­
moz Rémi (Aoste); Procureur socÎvY : 
Filliétroz Joseph (Syndic de Nus); Ré 
viseurs des comptes: Lugon Casimir 
(Syndic de Roisan) et Bertollin Ernest 
(St. Marcel); Commissaires - arbitres: 
Champion César (St. Marcel), Bnm Al­
bin (Syndic de Polleih) et Vevey Ernest 
(Quart); Conseillers: Réveillod Célestin 
(Syndic de Brissogne), Fosson Ant0Îne 
(St. Vincent) et Personnettaz César (Cilil­
tillon). 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Va]dôtaine - Aoste 
Autorisation de ]'APB n. 357 

A v 15 
Blanc ». Les meilleurs skieurs français, L'Association des Commerçants de la 
suisses et italiens ont annoncé leur par- Vallée d'Aoste informe que le mardi 28 
ticipation. La course empruntera la pis- ' Mars prochain, à 14 h. 30, aura lieu 
te du glacier de Thoula. dans le salon du Conseil Communal 

d'Aoste, aimablement mis à disposition, 
Tzan l'Assemblée générale annuelle des asso-

Dimanche 5 mars, a été disputé le ler - ciés. 
match detzan pour le Championnat Il ne sera pas envoyé de convocation 
1950 entre les équipes suivantes sur le personnelle à çhaque associé, le présent 
terrain des premières indiquées: avis tenant lieu d'invitation. 

L'ancienne et renommée " Maison 
. " 

BIANCHI Charles Vincent 
Rue PÈRE LAURENT - N0 1 - Tél. 41 -87 - 21-59 - AOSTE 

spécialisée en Inatériaux de cUllstruct iOIl annollcc 
à sa fidèle clientéle qu'elle peut la refournir- comme par le passé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleuJ'e qualité 

Spécialités de chaux blanche pour emploi agricole 
et maçon nage - ciments, 'plâtre, briques etc. 

Tuiles" PALLI & FIG LI" de Voghera 
Tuyaux pour conduites d'eau et cheminées en .. Fibronit" 

Eraclit original pour plafonnage, etc. 
Briques pour. carrelages en mosaïque 

et en faïence toutes teintes pour parois 

Transport à domicile sur demande 

DEVIS (Preventivi) POUR FOURNITURE EN GROS CHARBONS, COKE, etc. 
DES MEILLEURES QUALITÉS 

LA BAlSON 

CHABOD et BOSCO 
AOSTE 

Rue E.Lexert - Tél. 4102 

FOURNIT: 

Listons da toute épaisseur (" perline" etc.) 
en sapin et mélèze évaporé pour revêt9ments 

et parquets 

flanchettes à mâle et femelle évaporées en 
bois de noyer, chêne, châtaignier et mélèze 

pour parquets 

Prix modiqneli 

Ji 

A VENDRE à Ayas, village Lignod, 
une maison et un terrain pour cons­
truction. S'adresser au N. de télépho­
ne 32-90 à Aoste. 

AGRIC) UL'I'EURS! 
avant de faire vos achats de faux 

demandez 

"La Valdôtaine" 
chez MENEAN, 19, Hue Édouard Aubert (Crolx·de-Yllle) 

c'est la meilleure! 

A LOUER 
Bon t i que et III n, g a !il i .. s 

à Aoste, rue S. Anselme 

S'adJ'esser Direction du Journal. 

DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité 
Maladies des oreilles, nez et 

gorge: Opérations amygdales, adé­
noïdes, etc. - 1er et gme lundi du 
mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies des yeux: Visites et opé­
rations 2me et 4me vendredi du mois, 
17 heures. 

Maladies de la peau et véné­
riennes: Tr:litement des hémor­
roïdes et des varices sans opération 
- 1er el gm. mercredi du Illois, de 
17 h. à 19 h. 

ÉLECTROTHÈRAPIE 
MARCONITHÉRAPIE 

RAYONS ULTRA VIOLETS 

Maison VOLPE Dominique 
CONCESSIONAIREBIANCHI 

CAMIONS & VOITURES 
ave nue Garibaldi. r, AOSTE 

Monsieur B runet Philippe et ses filles, 
émus de la démonstratioll d'estime et de 
regret donnée aux funérailles prématu­
rées de leur chère épouse et mère 

Bonduc Anselmine 
remercient toutes les personnes de Jo­

vençan et paroisses environnantes qui 
ont bien voulu par leur présence et leurs 
paroles atténuer leur grande àouleur. Un 
merci particulier à MM. les RR. Curés et 
aux chantres de Jovençan et Gressan qui 
ont par leur présence rehaussé la triste 
cérémome. 

J ovençan, Février 1950. 

La fille Emilie et les familles Bal, Cha­
bloz, Gaillard, Rancet, profondément é­
mues de la démonstration d'estime don­
née à l'occasion des funérailles de leur 
regrettée maman et belle-mère 

Angèle Peretto veuve Chincheré 
remercient vivement M. le Curé Per­

ron, les Chantres, la population de Ville 
sur Nus et les nombreuses personnes ve­
nues même de loin pour prendre part à 
leur douleur. 

La veuve, les parents et le frère Jo- . 
seph, au nom aussi de la petite Franc a 
qUI n'a pas connu son père 

PALLAIS DENIS 
enlevé à leur affection à l'âge de 31 ans 

remercient la population de Sarre et 
des paroisses environnantes et tout par­
ticulièrement M. le Curé, M. le Doct. 
Christillin, les chantres de Sarre et des 
paroisses voi§ines, le corps des Sapeurs­
pompiers, les Sections de l'Union Valdô­
taine de Sp.rre et des Travailleurs de la 
Cogne ainsi que les amis qui ont pro­
noncé sur sa tombe trop tôt ouverte des 
paroles de sympathie et de regret. 

Sarre le 9 Mars 1950. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21.g8 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncé L. 5,000 - 6.500 - 8.500 
• gris-perle L. 7.500 
• noisette L. 6.500 7.000 

Fillettes 
Tulle, organdi L. 5.000 - Modèles brodés L. 6.000 

Messieurs 
Complets pure laine 

gris, noisette, marron, bleu, noir 
L. 7.000-8.500-9,500-11.000 

Oomplets gabardine c9telée 
marron, bleu, vert L. 17.000 

Pantalons pure laine 
gris, noisette, veJ't L. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée 
L. 6.000-

VestoHs de ve'.ours 
.. Visconti" 

bleu, marron, gris, noisette 
L. 6.900-7.500·8.500 

Foulards pOUl' conscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison: Pied de poule - Prince de 

Galles (avec garniture d'antilope) L. 14.000-16_000·18.000 
TaUieursgris, noisette L. 10.000 - Gabardine côtelée vert, 

bleu, marron L. 15.000 

HABITS ET ,TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confectionnés - Livraison rapide 
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